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 Comment ça va ?


Si c’est pas… euh !… rapp’lez-moi vot’ prénom… Hey !
Vous avez pas changé ! Hello. Ou plutôt « allo ». J’
suis content d’vous voir ! Comment allez-vous ? Bonjour.
Vous faites ma journée ! Et vos cours d’anglais, ça va ?
How are you ? Happy day !
Quoi ? Oh ! vous les avez abandonnés ? J’en
suis désolé, vraiment ! Quoi ? Pourriez-vous répéter en
français ? J’ai pas compris. Désolé ! Voulez-vous
répéter ? Non ? J’ai peut-être besoin de faire
examiner mon audition. Peut-être pas aussi. Ai-je-bien entendu ?
Ou non ? Ai-je besoin d’appareils ? Non. Sans doute pas.
Ça va, j’vous ai compris. Merci de répéter. Ahan ! Vous
êtes sérieux ? Sacré clown, va ! AH ! AH !
AH ! J'sais que vous n’aimez pas mon rire, mais faut me
pardonner. Vous avez une forte tendance à l’humour. Même s’il
n’a pas toujours été du meilleur goût ! Du plus loin que
j’me souviens d’vous, vous contiez des blagues. Pourquoi vous me
montrez le savon ? Faut-il que j’me lave les oreilles ?
Vous faites signe que « oui » ! Laissez-moi vérifier…
D’abord l’oreille droite, puis la gauche. Je crois qu’elles
sont déjà propres. J'peux maintenant confirmer. Oui, c’est l’cas.
J’ai enfin compris c’que vous voulez m’dire. Je l’crois pas.
Je l’crois juste pas. J’aurais jamais cru ça d’vous… Vous
qui vous êtes toujours foutu d’moi. Vous, me demandez ça ?
Quel moment historique ! Incroyable ! Et pourtant j'suis
par nature croyant ! Je l’crois juste pas. Ça, c’est fort
en rhum and coke !

Désolé de m’répéter mais… Vous savez à quel point j’me
répète, parfois. J’aurais pas cru ça d’vous ! Jamais !
Avant, vous vous foutiez complètement de mon état. Vous vous
souvenez, sans doute. Vous me demandez comment ça va ? Ça
m’rend tout mal à l’aise, cette question venant de vot’  part.
Sérieux ? J’vous vois sourire ! Non ! Pas sérieux,
n’est-ce pas ? ‘Tit comique, va ! Vous m’faites
beaucoup rire avec vot’
question. À moi ? Moi, ce gars que vous n’pouviez pas
blairer, y a pas si longtemps ? Pas au voisin ? Comment qui
va, l’voisin ? Avec c’que vous savez de moi ? J’en
avais beaucoup trop révélé, à l’époque. J'sais que vous en
savez beaucoup, beaucoup trop même. À moins que vous fassiez
d’l’amnésie ! Sérieux ? Vos sourcils sont sérieux,
en tout cas. J'sais qu’il serait temps que j’en revienne. Mais
j’en reviens juste pas. Ou pas sérieux ? Vous êtes une vraie
énigme ! J'sais jamais, avec vous ! Laissez-moi y penser…
Allez hamster, tourne un peu ! Vous savez à quel point
j’réfléchis pas beaucoup. Vous me l’avez déjà dit, plusieurs
fois. J'peux toujours vous répondre, ça m’dérange pas. Vous
doutez ? Non, non, ça m’dérange vraiment pas. Il y a vingt
ans, ça m’aurait dérangé, mais maintenant… Du moins
superficiellement. Je n’ai pas à vous faire un dessin à propos de
ma superficialité. Vous savez à quel point j’ai de la difficulté
à être profond. Du moins la majorité du temps. Donc, pour répondre
à votre question, euh !… J’hésite. Je dois vous avouer que
j’ai pas vraiment envie d’y répondre. Je vais répondre quand
même. Ça va. Pas plus qu’ça. Tout simplement. Ça va bien. Pas
plus, pas moins. Peut-être un peu plus que moins. Pas « très
bien », pas « mal ». J’aime les humeurs égales. Un peu au
d’sus du niveau zéro. Ce sont les meilleures humeurs. Normales.
Vous pouvez toujours contester, ça m’dérange pas. Ouais !…
La contestation pour contrer les injustices, c’est important. Du
moins je l’crois. Est-ce que mes croyances ont quelque importance ?
Ça va pas « super bien », mais c’est acceptable. C’est
acceptable pour moi, mais le serait-ce pour vous ? Peut-être.
Je l’sais pas trop, mais je sais que ce serait du moins acceptable
pour un bon paquet d’monde. Du moins pour une bonne partie d’la
norme. Cette norme à laquelle il est toujours si bon d’adhérer !
Toujours est-il qu’il serait vraiment bien de définir « qu’est-ce
que la norme » ! En dehors de ce qu’en disent les
dictionnaires. Ça a déjà été beaucoup plus mal. Vous vous
souvenez, quand j’étais tout maigre et que j’avais les yeux dans
graisse de binnes ? J’en m’nais pas large, à l’époque.
J’allais mal. Beaucoup beaucoup plus mal. Je volais bas. Mais j’me
suis relevé avec les années et c’est c’qui compte. Assez pour
être en forme. Il fait beau dehors et c’est ça l’important. La
beauté du printemps se teint à not’ moral. N’est-ce pas ?
Vous n’trouvez pas ? Laissez-moi m’exprimer avec
spontanéité. Vous savez à quel point j'suis rarement spontané !
Dans la mesure où je sais calmer quand même mon côté spontané
quand il le faut ! J'suis posé, comme on dit. Y fait-tellement
beau dehors là ; t’es-tu allé ? Comprenez-vous c’que
j’dis ? Oui ? Un peu ? Non ? Si vous êtes pas
allé dehors, je vous invite à l’faire. Le beau temps aide au
bon caractère. En tout cas, à « mon bon caractère ». Les
moments où j’pogne le plus les nerfs sont toujours les plus froids
d’l’année. Mais là, y fait beau ! Ça donne de l’énergie.
Comme une multivitamine ! Ou plutôt une bonne bouffe. Avoir
trop d’énergie, ça peut être comme ne pas en avoir assez. Du
moins dans mon cas. Je crois qu’en ce moment, je déborde
d’énergie ; donc je devine que j’en ai trop. Mais je parle
sans arrêt de moi… Et vous, vot’ rapport au chaud et au froid ?
Avez-vous fait un peu d’traineau c’t’hiver ? J’sais pas
si c’est l’vôtre…


 Culpabiliser


Salut,
la gang ! Bon, vous voulez qu’j’avoue mon horrible faute,
alors allons-y !… Par où commencer ? J'suis du genre à à
peu près jamais flancher. J'peux flancher de temps en temps, mais
c’est rare. Avant cet événement regrettable, je maîtrisais
plutôt bien mes émotions. Pour moi, la bonne gestion des émotions
passait par l’activité. Vous savez à quel point j’suis un
homme d’action ! Vous savez combien d’pays j’ai visité ?
J’ai la bougeotte, vous l’savez. Plus je vieillis et plus mes
actes sont raisonnés. J'suis un homme d’action et d’expérience.
L’expérience forme… tout court. Plutôt sage, bien que parfois…
Je crache pas sur la débauche relativement inoffensive. J’en ai vu
au cours de mes cinquante et un ans d’existence ! De bonnes et
de mauvaises expériences. Et on en a perdu, des proches !
Beaucoup trop. J’ai vécu, vous l’savez, quelques expériences
plutôt similaires à celle-ci. Des expériences dont je n’suis pas
trop fier. Des expériences où l’impulsivité a pris l’dessus.
Des expériences qui ressemblaient à des manques d’expérience.
Des vertes et des pas mûres. Si j'peux m’exprimer ainsi… SI on
peut comparer les expériences à des fruits… Le puis-je ?
J'peux néanmoins affirmer qu’en c’moment, j'suis bien mûr.
Contrairement à c’qu’on pourrait penser, j'suis plutôt gentil
et mérite d’être connu. Contrairement à c’qu’on pourrait
penser, non, j'suis pas tout pourri. Si j’ai déjà eu de la
pourriture en moi, j’ai su l’enlever pour ne garder que c'qui est
bon et propre à la consommation. J'suis plutôt habitué aux
surprises, des plus grosses aux plus petites. J'suis ce qu’on
pourrait appeler un « gars à surprises ». Certaines m’ont
comblé de bonheur. D’autres, de désespoir le plus profond.
Maintenant, je pense que j’aurais dû en voir moins. Vous savez
comment c’est, quand on voit trop de choses « impressionnantes »
dans sa vie… Oui, je rougis, j’y peux rien. C’est difficile un
peu à avouer. J'sais pas si j’devrais l’faire. Y a vraiment plus
grand-chose pour m’impressionner. J'peux faire semblant que je
l’suis, mais ce sera du faux-semblant. J’en ai trop vu. Overdose.
De plus en plus, en vieillissant, je m’ennuie. C’est comme ça.
Et j’ai peur qu’en vieillissant toujours plus, je ne cesse
toujours plus de m’ennuyer. Il faut pas trop faire de projection,
mais… J'suis ce qu’on pourrait appeler un homme « blasé ».
J’aimerais que mon noir et blanc refasse la place à la couleur.
J’en ai un peu honte. J’ai pourtant tellement tant tout pour être
heureux ! J’ai des souvenirs si merveilleux ! Dont de
nombreux souvenirs la concernant. Et je m’attendais à un souvenir
merveilleux en allant partager un de ses derniers moments d’vie.
J’avais si hâte de la voir ! Je ne m’attendais donc pas à
ça en la voyant.
J'sais pas pourquoi j’ai pas pensé qu’elle aurait pu changer
d’look.
J’ai perdu l’contrôle, tout simplement. Je n’étais plus
moi-même. J'sais que j’aurais dû avoir une autre réaction, comme
sa transformation était due à la maladie. J’ai été un vrai
monstre, je l’avoue. Mais j’ai sursauté et j’ai eu la nausée
et j’ai eu grandement peur et j’ai tremblé et aujourd’hui je
n’en suis rien d’moins qu’extrêmement désolé. Tellement
tellement désolé ! Quel choc ! Le personnel sur place a
littéralement sursauté face à ma réaction. Quel con j’ai été !
Mon dieu, elle était si belle dans mon dernier souvenir ! Et ce
que je voyais sur ce lit d’hôpital, j’ai pas pu l’supporter.
Elle était devenue rien d’moins qu’un monstre ! Un monstre
effrayant. Un monstre menaçant, en plus. j'me suis senti
particulièrement minable, lors de son service funéraire, d’avoir
pu me sentir effrayé et menacé et j’aurais voulu lui dire, mais
il était décidément trop tard. J’ai essayé sur le coup de ne
pas trop montrer mon dégoût transformé en très franche peur. On
dirait que parfois, notre propre cerveau ne nous appartient pas du
tout. On n’a tellement pas gros d’temps pour bien gérer
certaines de nos réactions ! J’ai de la difficulté à
comprendre ceux et celles qui savaient que j’allais la voir. On ne
m’avait pas averti. Je n’comprends pas du tout. J’en veux
franchement à mes proches qui étaient au courant de sa situation !
On m’en voulait ou quoi ? Je n’comprends pas pourquoi on
n’m’a pas averti. Je soupçonne un complot, encore aujourd’hui.
On savait pourtant que j’allais la voir ! Que dire de plus ?
On aurait dû m’avertir. J'sais pas pourquoi je continue de les
voir. Brusquement, j'me sens très fâché. Les idiots ! Bande
d’imbéciles ! Pourquoi ? J’ai pas trop l’choix de
passer l’éponge… Au nom de l’harmonie et de ma propre santé
mentale. Oui, à ce moment-là, je dois l’avouer, ça m’a
grandement effrayé de la voir ainsi. Pourquoi la maladie
l’avait-elle transformée ? Ce n’est qu’une vingtaine de
minutes après l’avoir quittée que je m’suis mis à être très
compatissant pour elle, à la prendre en pitié. Ça m’a fait drôle
de revenir brusquement si proche après avoir été si loin. J’avais
pourtant été si près d’elle dans l’passé ! Qu’est-ce
qui s’était passé ? Et elle était si belle, si pleine de
lumière ! La lumière s’est éteinte au nom d’une fin de
vie cauchemardesque. J’ai été obligé de fuir au plus vite. Je ne
lui ai même pas dit un mot. Comme si j’avais vu le diable en
personne. Je n’ai même pas eu l’temps de la voir réagir à mon
dégoût. Comme un vulgaire peureux. J’ignore si on pourra me
pardonner un jour. J’ai tellement honte aujourd’hui, mais elle
est morte, il n’y a plus d’espoir de réparation. Et je voulais
même pas vraiment faire du mal ! J’en suis encore plutôt
traumatisé aujourd’hui. J'sais que vous m’croyez probablement
pas… En sortant d’ici, je vais essayer d’oublier ce brusque
affront avec le passé… Je crois que j’ai plus l’endurance de
résister. Regardez, je tremble. Voyez mes larmes. Je pleure !
Impossible de faire autrement. Pauvre
idiot qu’j’étais ! Et j’prends pas seul le blâme !
Pauvres idiots que nous étions tous ! Et vous, vous avez pas
honte ? J’ai eu peur. Je l’avoue encore une fois. Et c’est
évident qu’elle avait plus besoin d’affection à ce moment-là
qu’à très peu d’autres moments dans sa vie. Et j’suis pas
peureux d’nature ! Vous avez vu ma photo dans différents
médias, n’est-ce pas ? Qu’est-ce qui s’est passé ?
Mais je cesse à l’instant de culpabiliser. On a souligné plus
d’une fois mon courage au cours des dernières années. J’en ai
sauvé du monde, bien plus que vous n’en sauverez jamais ! Je
vais vous montrer ma tonne de diplômes, un d’ces quatre ! Je
crois que vous pourriez en être vraiment impressionnés ! Un
vrai roc ! Si, si ! Un roc plutôt effrité, en fait.
J’essaie de changer d’sujet, mais ça marche juste pas. J’ai
flanché. Ça vous rend heureux que j’avoue ça encore une fois,
n’est-ce pas ? Comme un vulgaire trouillard. Mais j’suis pas
certain que vous êtes vraiment mieux qu’moi. Avouez que dans la
même situation, vous seriez partis en courant. Vous savez, trop,
c’est trop, peu importe qui on peut être. Mais je m’trompe
peut-être… Si ? Non ? Comme c’était quelqu’un de
« si » proche, vous seriez demeurés avec elle jusqu’à la
fin ! Avec sincérité, en plus ! Certains n’hésiteront
pas à me traiter d’sans cœur. Allez-y ! Jugez autant qu’vous
voulez ! Si vous faites aussi pire ou pire après, vous allez
être les premiers malpris ! Jugez en attendant de vous
retrouver accusés ! C’est que vous n’étiez pas dans ma
peau à ce moment précis. Et plus ça va, plus je vous parle et
moins je culpabilise. J’en suis désolé.


 Quand la crainte arrive


C’est dur d’être connu. J'suis pas tout à fait moi-même. Il y a des
fois où j’aimerais réellement avoir un « moi réel ». Mais
qui en a vraiment un ? Ma personnalité, du plus loin que j’me
souvienne, est calquée sur d’autres personnes. La plupart des rock
et des pop stars, il va sans dire. J’ai peut-être la personnalité
d’une centaine de personnes connues en moi. Peut-être plus,
peut-être moins. Mes émotions, quand j'prends la peine de
m’analyser, ne viennent jamais vraiment de ma personne. À vrai
dire, j’ai pas l’temps de m’forger une personnalité à moi.
C’est fort probablement un problème psychiatrique. J’ai jamais
pris la peine de vérifier. En fait, je l’sais pas. J’ai toujours
eu pour idoles principalement des modèles de courage. Il fallait
qu’elles
montrent de la
force à tout prix. Du soldat dans les tranchées au sauveur de gens
dans les maisons en feu, en passant par le pilote d’avion, tous les
modèles de courage y ont passé. Mais j’avais oublié que j’avais
une personnalité propre à moi. Même quand je bombais la poitrine,
c’était copié sur quelqu’un. J’avais parfaitement conscience
que ça en énervait certains. J’ai jamais su ce que j’étais
qu’à partir des autres, à vrai dire. Ce n’était pas un
problème pour moi, dans mon enfance. Puis mon père m’a réveillé
là-d’sus à la fin de mon adolescence, tirant ainsi une sonnette
d’alarme. Paix à son âme. J’aurais dû l’écouter. J’aurais
aimé être plus courageux. Ou plus « moi-même ». J’ai fait
plein d’efforts à ce sujet. J’ai fréquenté plein d’groupes
dans des activités de toutes sortes. J’ai lu plein d’livres de
croissance personnelle pour toujours plus me donner d’assurance.
Des meilleurs aux pires. J’ignore si ces milliers de pages lues ont
même donné vaguement kek'chose. À me regarder aujourd’hui en si
piteux état, j'suis vraiment pas certain. Pour moi, le courage, ça
a toujours été la qualité absolue. Peut-être à cause de mon
père. On cherche peut-être ce qu’on n’a pas complètement. On
cherche toujours plein d’choses, de toute façon. J’aurais aimé
être un parfait courageux. Je l’sais pas pourquoi je continue de
parler d’ça. Un courageux musclé avec un air fonceur qui plaît à
tout l’monde, à certain(e)s
plus qu’à d’autres. Comme mon père. Mais on peut pas toujours
avoir toutes les qualités tout l’temps, hein ? Un monde égal
avec juste des qualités, c’est un monde peut-être sans douleur,
mais aussi sans plaisir. Si c’était le cas, la vie serait
peut-être parfaitement ennuyante. J’aime pas m’ennuyer. On est
imparfait par nature. Du moins je crois. Inutile de l’cacher. Si on
parvient à le faire, bravo, mais pour combien d’temps ? On
finit toujours par montrer clairement ses défauts, un jour ou
l’autre. Généralement plus tôt que tard. Et quand ça s’produit,
on n’est jamais vraiment fier de soi. On serait idiot de l’être.
J’ai tendance à me détester quand ça s’produit. J’ai très
honte, tout à coup. Je pense à cette fameuse fois où ça m’a
coûté très cher et à d’autres aussi et où un tas d’médias
d’un peu partout dans l’monde ont couvert l’affaire. C’était
pourtant en plein milieu d’une chanson que j’adorais entonner.
J’ignore pourquoi j’ai eu si peur. J’ai brusquement eu
conscience que je n’avais plus aucun contrôle sur
« l’espace-temps ». Ça a explosé tout d’un coup. J'sais
pas c'qui a causé c’la. Ou plutôt je l’sais. La panique est
entrée sans frapper. C’est comme si mon arrogance s’était
brusquement trouvée
une coloc. Incapable de pousser une note de plus. J’ai figé. Comme
un oiseau sur lequel on aurait tiré. Tout bonnement, en plein milieu
d’une chanson. J’essaie de pas trop m’en faire une image
mentale, puisque je sais que c’était pas beau à voir. Une statue
de peur. Ce genre de statue qui n’inspire pas vraiment la
sympathie. Un engourdissement qui me donnait envie de crier et
trembler. Mon oiseau était en train de s’effondrer devant le
public. C’est pas du tout mon habitude. J'sais pas c’qui s’est
passé. C’était peut-être le peu d’coke. C’était triste de
me voir comme ça très vite déchoir. Il me semble qu’aux yeux d’à
peu près tout l’monde, j'suis le modèle même de la virilité.
Une virilité totalement artificielle, mais enfin… Ça faisait très
longtemps que j’avais pas affiché si évidemment ma crainte.
Laissez-moi y penser… Je crois que j’m’en souviens même pas.
Je manque peut-être de mémoire, remarquez. J’sais vraiment pas
c’qui s’est passé. Je prends peut-être un coup d’vieux.
Vraiment, ça m’fait peur, cette nouvelle zone qui s’révèle
tout d’un coup ! Peut-être que j’sais
parfaitement c’que j’ai et que j’veux juste pas l’avouer.
J’ai peut-être besoin d’aide, tout simplement. C’est dur de
s’avouer ce genre de choses. Surtout quand on s’croit dur comme
un roc ! J’ai chocké,
comme on dit. Pas à peu près. Comme un pauvre oiseau craintif. Un
oiseau probablement craintif. J’ai sacré mon camp avant l’temps.
Les musiciens me regardaient d’un air désespéré, l’équipe
technique essayait de me retenir, peine perdue. Tout l’monde dans
l’assistance, à c’qu’on m’a dit, ont d’abord fait un peu
de bruit, pour ensuite clairement chahuter et alors finir par
saccager la salle et l’reste. Moi, j'suis resté dans ma loge à
pleurer et à n’ouvrir à personne, durant une quinzaine de
minutes, puis mon gérant, accompagné de deux gardes de sécurité,
a frappé, je lui ai ouvert et il m’a conduit rapidement à la
limousine, sous l’œil médusé d’absolument tout l’monde. Mais
on m’a même pas retenu. On a fermé la portière et on m’a
reconduit en vitesse à l’hôtel. Là, j’ai bu et pris tout c’que
j’pouvais et ensuite…


À propos de Jean-Pierre Bolduc


Je suis né en 1969. Après, à dix-sept ans, avoir été président de l’école Dominique-Racine à Chicoutimi, j’ai complété un Diplôme d’Études Collégiales en Lettres et ai étudié deux ans à l’Université du Québec à Chicoutimi en Études littéraires françaises. J’ai suivi ensuite une formation en bureautique, ce qui m’a conduit à me trouver par la suite un emploi dans un organisme communautaire comme adjoint administratif, emploi que j’ai occupé durant vingt-six ans avant de me trouver forcé de l’abandonner pour soigner un cancer de la vessie.


Ma routine de travailleur a été agrémentée durant tout ce temps par différents voyages, tant à l’intérieur du Québec (entre autres Lévis, où j’ai pu visiter les maisons de Louis Fréchette et Alphonse Desjardins ; Drummondville, où j’ai assisté à la toute dernière édition du « Mundial des cultures » ; Lachine, où j’ai visité la maison natale de Saul Bellow et mangé des mets « lachinois ») qu’à l’extérieur (Ottawa, Toronto, Niagara Falls, Kingston, Gananoque, Genève, Berlin, Paris, le val d’Aoste en Italie, Boston, Philadelphie, Washington, New York).


Je suis amateur de bouquins depuis la fin de mon adolescence. Ayant lu d’abord des philosophes durant une bonne année, je me suis ensuite tourné du côté des écrivain(e)s de fiction.


J’écris des histoires depuis que je suis tout jeune. Déjà avant dix ans, je composais des poèmes et de courtes nouvelles. J’ai réussi à faire publier un recueil en 2008 intitulé Rapports et états qui n’existent pas.


Mon style de prédilection est donc la nouvelle, bien que je me sois essayé bien souvent au roman, malheureusement sans grand succès. Je souffre souvent quand j’écris sur une « trop » longue période, je m’essouffle. La nouvelle courte me rend toujours heureux et je m’y sens confortable. J’espère de tout cœur que ce plaisir se montrera contagieux.


Mes influences (entre autres) : Les mouvements du nouveau roman, du surréalisme, de l’existentialisme, de l’absurde et de l’OULIPO, Alphonse Allais (pour la brièveté des nouvelles et l’humour), la télé, Internet, la totalité de ce que j’ai lu dans ma vie (du meilleur au pire), toute la musique écoutée, les films vus et l’reste, la température, le troupeau, les moutons noirs (mais pas trop), mon passé, mon présent (surtout quand ça va bien), mon bonheur, mon énergie, mes cinq sens, ma libido, ma pensée (un merci tout spécial à mon hamster)… J’en oublie peut-être. 


Il ne me reste plus qu’à vous souhaiter « bonne lecture ».
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